
MÉ LANGES RELG.IEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIR1El.

1e que*ous ferez pour le pauvre sans Jésus-Christ ne fera qu'élargir ses drait remplir les situations par ceux qui jouiracnerit contiance du plîî3
c'on voitises, son orgueil et son malheur. ./1 continuer. grand nalbre, et si l'on adoptait cette régle, l'on verrait de suite disparaître,

la première dilliculté que nous nous sorntmmes fiite, celle de tretuver des siti M-
CORRESPONDA NCE M INISTÉR IE L LE. ions pou.r ceuxc qu'il serait à7propos' et avantageux de uiîre entrerdnns lad.

ui n istration.
.CO'IE.". L'ori pòîe que que[qý'n u*de'rait être chargé d'alaborer et de proposer

Lettre de-PHon. : Curon, d 'Hon. W. Draper.'. les bèses du nouvel arrangement, et de somelre les noms de ceux que
QU.BEc, 17 Septembre, IS-1.é. l'n voudrait v l'aire éntrer. 'Tout cri désirant donner une majorité daný

Mon cher mnonsieòr,-:-A la sut> delacdonversation lue j'ai eue avecvous ladministration ou-partî qul st en majorité dans cette portion de la provm
,vdonu le mois d'erniersje Nos avais promis de me mèttre en coin- ce, l'on est.disp à fire à la majorité une part raisonrable dans la direc-

inunication avec quelques personnes influentes appartenànt au parti Cana- tion des alflîires et à la voir rep iésentée dans le conseil d'une maridreq
dien-Fiançais, afn de voir s'il n3v. aurait' pas-mayen d'efiectuer un arrange- table. Quelques noms aippartetnant a cette catégorie, qui ont ete mentiën-
ment qui aurait pour effet de les engager à'prendre part à-Pladniinistration-et nés, donneront, je pc.tse, satistactæn générale.
â se joindre-au parti qui est actuellement au'potivoir:- Ma' dernière lettre L'on a vivement senti la ditdiculté que nous anticipions tousdeux, réstl-
vous aura appris que j'avais travaillé à remplir cette promesse et vous aulia tant de l7excltsiou »cîo'l tallait faire dans l'arrangement projeté, de certains

- Mis au fait-des raisons qui avaient retardé la concldsion de ma négociation. individus inluents'ct qui, sous d'autres circonstances, auraient dû y êtie ad-
Ce -n'est qu'aujourd'hui que je me trouve en état de vous instruire dt ré- mis'avec avantge 'Cependant en s-e i -nantitt au principe énoncé plus
sultat de mon' entreprise ; et (tans ce que je vais vous dire, je vous parleran hut que les personnes ne devratent pas être un obstacle a la realisatton
avec cettefranchise que vous devez attendre de moi après la coniance que d'lin projet ivantag.ux au paysl a été de suite entendu que l'on n'insis
vous ni'avez-umontrée.-. s rut pas pitirie moment ur l'adission ait pouvoir (le ceux contre lesqtuels

Si jeýme rappelle bièr notre conversation,après avoir observé qu'il y aiait ton .vasit exister .'des'objections que l'on. n'espérait pas faire disparaître,'
dans chacune des deux' sections de la province un parti puissant, celui atu' per ud que 'l'on était que ces personnes satraient apprécier les motifs qui
quel vous apparteniez par le Halut-Canada, et celui auquel j'appartiens par auraiert fait agir leurs anoS,et qu'elles ne se croiraient pas délaissées ni sa-
le Bas, vous avez insisté str'leý avaiitages qui résulteraient à touU le pays crifiee parce que l'on aurait été forcé de céder i une imprieuse nécessité
de la réunion de ces deux partis, de laquelle résulterait une adiiistrain ue l'on regrettait. Quant à l'un de ceux-lâ. M. Lafontaine, je suis auto-
forte, jouissant de la..confmine de la grande majorité de la province entiére. risé à dire qu'il %erra avec plaiir se former une aomnstration jouissant de
Vous-m'auriez représenté-fe tor'causé à la partie de la popuraiion à la- a'confiance du pays, et que c'et'de' bon'ccur qu'il soutiendrait, quoiqu'il
quelle r'appartiens; par ifólen'ent dairis'lequel nous avions été-de)'adminis- n'en ferait pas partie, une pareille admninistration qui serait composée d'hom-
tration des affaires depuis quelque temrs, et vous m'avez donné lhe meilleures mes dont il approuverait lesp -inripes. L'on m'a donc donné à entendre,
raisons du monde pour faire désirer la p-remière dle ces choses c fiiire dis, et je puis à peu-irès %ous assurer que lu seconde de nos objections est bien
paraîtrel'attre.: Quand no-uren-sommés vertus à l'examen des didictt. loin d'être insurmontable.
qui se-trouviaie-nt-dans le ceeniin-qui conduit à ce résultat, nous noui sòms 'Quantà la itroisiène (la présence dans le conseil de personnes qui pour-
mes arrêtés aux suivantes comme étant c:elles qui nous paraissaient les iluQ rIentrempóclîer d'y entrer d'auttres dont les services seraient nécessaires),
sérieuses. elle sé resoud par les mêmes raisons que celles qui ont-éé't émise- pour sur-

1 . Tous les siéges du'conseil étant rempliéiconment faire place à ceu moriter lai première, et l'on dit que s'il se'trouve dans le conseil quelques
qu'on voudrait y introiluifë membres avec lesquels raisonnablement ne pourraient pas ;iéger ceux qui,

2 E. Serait-il juste dé laissè 'delIors et d'abandonner certains individus plus qu'eux seraiënt en' état de faire l'a'antage dii pays; il faudrait bien que
influents et respectés du parti --que l'on recherche, et qui cependant, à rai- ces membres -códassent letir preo, et en cela ils ne feraient que remplir la
son de leur position particuîlif-re, ne pourraientbi~re partie de l'administration condition à laquelle ils se serait.sounis en entrant en office.
tant que le gouverneur actiñel serait au pouvoir. * Ce qui précède doit vodis faire comprendre que l'on est d'avis que l'ad-

3 . Il se trouvait act-uéllenent dans le conseil éertains membres avec miniistration pour cette partie de la priovince devrait être recôòstruite ; que le
lesquels cetx'que l'on voudrait adjoirdre'pniurraient diflicilenent fraterniser. changenent que lon y ferait en substi uant une ou deux personnes à un

Plusieurs autres détails ont-êté nentionn'és. mais coniparés à ce qui pré- égal nombre de relles qui -en font uitenant partie, serait sans résultat ef-
cède, ils ont été trouvés de peu d'importance,' et no-s :i-ons cru qu'ils pour- fectif, n'apportdrait aucun'rfirce att ministère, ne ferait qu'isoler ceux qui
raient être réglé-s avec facilité. accepteraient, de leur concito-yens ; qûueg"te mesure serait"en pure perte

Cette- mani';e d'envisager le sujet 'est celle'sous laquelîä je l'i 'présenté poir le goùvernemcnt, ei mène t21añps "qelîîle s'rai très-dommageable po-
a'ceux de måa'?nis que j'ai consultés, et je dois tout d'adord vous dire que litiquement parlant à ceux qui s'y préteraient. Je vous assure que c'est là
jé. n'en ai pas rencontré un seul qui, comme vous et moi, ne désirât pas Sin- l'opinion de tdus cclux à qui j'en ai parié; et cela étant, ou bien vous ne
cèrement voir mettre fin à une division 'q-ui est si Préjidiciable à tout le trouverez personne disposé à se prêter à l'arrangement que vuIs avez en
monde. --ToÙs sont tombés d'accord qur' la~nécessité d'un chan'genént, et vue (celui de remplacer les deux membres qui se seraient retirés), ot bien -
sont convenus que ce -changemant, pou- étre durable et sa'tisfaisant, ne pou- si vous trouviez qtuelqu'dn qui le fit, celui là ne-vous serait d'aucun avan-
vait s'onérer qu'au m'oyen de Punion ou la éoàlition les deu'x partis les plts tage.
nombreux·-et*les plus influents dans chaque sectiori -de la province ; et je Telies sont les'informations que j'ai pli recueillir; je les cîois conformes
puis vous 'infôrmer ýue j'ai troúvé les espñits -bién disposés pour marcher aux idées de ta grande majorité le ceui' qui se mêlent 'lTaires dans cette
vers ce but.- - partie de la provinée. ' La réalisation de.cet objet n'est pas sans difficulté,

Unpropos et la' nécdessité de la chose étant une fois adnis,'il a fallu s'oc- mais elle .est poÎsiblé, et'si c'est le seul -inoyenîqte l'on ait de ë-établîr la
cuper des moyen's de la faire réu1sir; et sur cet objet encore il n'y a eu qu'u- paix, la tranquillité et-là satisfaction dans le pays, il faudrait l'obtenir à tous
ne opinion. il a èté'posé en principe que la direction - des afliiires devait prix. Je m'estimerai bien heureux, si je puis contribuer à amener ce résul-
être entre les mains des^deux partis' dominantsdan's lhfdne dies sections tat, et à cette fin 'cdmme pour toute autre qui tiendrait au bien être dii pays,
de la province, que lIadministrdtioh ne. devait pas' plu'coiduire le Bas-Ca- vous pouvez disposer de moi à' volonté.
nada au moyen d'unie majorité prise ddns le Haut', rtj1elle ne doit imposer Espérant que-voùs voudrez bien excuser le piieu d'ordre qui règne dans
la loi à la majorité du Haut-Canada par suite de l'aide* que lui'dbiînerait le cette lettre écrite à Ta hâte au iilieu de nombretses occupations.
Bas, et qu'une administration quelconque rie'deváit durer que 'tant q'.i'élle ý J'ai l'honneur de mne souscrire avec la plus haute*considération et la plus-
lierait soutenue par une majorité respective dans clhacunedes sectioris 'de la 'parfaite estime,
pro-ince. Cierrnionsieur

L'on dit que dans la partie suj',ricur- et choses'étaient tellés u'elies de- votre très-humble et «
vaient être ; qie là' Padministraiidn éta;oûteh!rpar'la majorité, mais u'il trè-dévoué serviteur,
n'en était pas de même ici où la miiorité sent soe!inait le minitère qui ED.
tait opposé par l inaj'orité ; que cependant if n'y av.; nas fie raison -de ne

pas-mettre icie1s' choses sur le' méiie pied.qu'elles sont là; ;. ïce e a . .'Ype (TrÏoUC·rro.-'C
vait-étre qu'à' cette condition qiïe la majorité pourrait sejoindre à *-'Ilminis- L'bon. W.~.Drafer à l'bon. E Caron.
tratiotn d'une manière h~onorable et conforme aux principes. Motrò~al, 36 ort. IS4.-

L'on n'a aucune objéctionquánt à'la rnanièrd'dont elle est composée pour "n cher Mousiectr,-Vous n'avez peut-étre pas remarqué par les jour-
e Haut-Canada ; l'on insistesur lerriéme droit pour le Bas-Canada. L'on naux que j.'t été mIn peu plus d'un mois absent, en'circuit, d'où je n'ai éÏté
dir que les personnes enplace actuellement ne devraient pas'être un obsta- de retour qu'hier, e. vous Voudrez bien, j'en-suis sûr, rue pardonner de ne
cle à 'arrange'ment ei contemplatioi, puiique d'après le système de gou- pas faire plus dans ce mon,.'n t glif, d'accuser la réception dle votre lettre. dur
vernement sous. léqul nous vivons, en acceptèint une situation, elles ont dû 17- et' dé vons remercier bien sinð.èrement des explications franches qu'elle
s'attendre a'"la céder lu mnomnenut que d'autres, d'après les circonstances, se- contient,raient plus en état qu'elles decondtii:e les affaires'd'une manière avanta- Vous sentirez que j'ai hesoin de réfléchir a tu,, que je puisse pleinementese or le pays. L'on est d'avis que s'il est nécesaire d'eflhetiuer dans apprécier jusqu'à quel point mc's effirts peuvent rétsir amener n un rsutîr

cone iun pus grand nombre de vacances qe celles dont' il a 6té ques- favorable le sujet de nos conférences. Je désire biii ardemar.it et de touttion entre.notis, l'intérêt ou la convenance individuelle de ceux que cette ccetiltcniin r-ésltat uîSi -content soit de participer ù cette
mesure atteindrait, ne devraient nullement être pris en considération. Il fan- tâche, ou d'être témoin du son Suatcs acconpti'par sitepc


